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BUFFET DE LA GARE SION
l>iiuauche 35 Juillet

GRAND CONCERT APÉR1TIF
par l'orchestre «lu Palace-Hòtel -.lontana (7 exécutants)
L'aprè3-mLdi et le soir programme choisi et nouveau des plus

grands compositeurs de masique
*•»¦»—¦—¦—

KXTKÉE I _ IKIt l - . — N.iSfS QUÈTE
Diners et soupers soignés à partir de fr. 1.50

Mets de Brasserie — Sandwiohs au caviar — anchois, eto.
GLACES — Café garanti pur moka k l'électricité

Invi tatto» cordiale
MAURICE GAY.

Demandez partout
le Drops Champagne
et le Drops Kirsch

M>Ma-__--------H_HMnHMaM_M___^^

PÉGAUT FRÈRES |

É

I_A CH_.UI - DE - FOXI.K

jl COFFRE-FORT
im sur en acier inoombustib le et in- ;

E»!, Cesi le M .-iiI ino,yen de n'em- \/- \
it** porter avec sol aurini souci. -y \

Catalogues franco . — Livraison dès les 3 jours. Il

Il ne suffit pas seulement de vivre mais
de vivre sainement

Arctaeus, célèbre médecin grec de .antiquité, le premier après Hypocrate, disait avec vé-
rité : „La jouissance de la vie ne consiste pas à vivre, mais à vivre sainement" Toutes les
maladies no peuvent ètre guéries, l'art du médecin dépasserait sans cela celui de la Divi-
nilo, mais soulager les dou 'eurs, éviter et détruire les maladies, est possible dans la plu-
part des cas. La plupart des plaint.es de notre temps sont dues à la „Nervositó", ce mal
si repandu aujourd'hui. Pendant, longtempi on a vàmement combattu contre lui jusqu 'à oe
uuon ait trou.vé dans le ..NERVOSAN-' uae nouvelle conquéte medicale. Dans bien des cas,il a prouvé son pouvoir de guérir et peut donc ètre recommaadé à toutes les personnes
ìlerveuse.s Nervosan est, ™ vente à Frs. 8.50 et 5.— A la phurm. V. Pltteloild, Sion.
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Oliacuu peut se procurer soi - lucine
de l'excelleul

 ̂
m DE RAISINS SECS

i/ \  reveniiiit i_ l ì  centi me . le litre
u _^A Boisson ral'i a.ehissaate, agréable ot suine.

V_t>Y f /fr-^T J Recettes et 
fournitures (sans sucre) — 8 fr. poni- 100 li-

•ttQBhig£& t̂fr tresi l - l1'- Pour > :'̂  l i t re -, 16 fr. pr 200 litres - Franco.
MI HI Il lllll ALBERT MAKGOT, rttSìJDOX. BC67

C A F E - R E S T A U R A N T - P E . N S I O N
DE LA

M. A. ISJOI¥ 1*01* 13 LJLIR. ES
Derrière la Cathédrale - S I O N  Rue de Savièse

Bonne cuisine bourgeo ise - Diners et soupers à toute heure
Vins f in» et ord inaires du pays - Bière de St-Qeorges

ON PREND DES PENSIONNAIRES
Ed. ANDEREOOEN, GÉRANT.

Est-il possible que

"VOLT?*
ignorez encore ce que c'est le

OITROVIN

SOCIÉTÉ SUISSE
de a

C R O I X - B L E  U E
SECTION de SION

Réunion du Groupe du Rhòne
au Prélé de Valére. Dimanche
26 juillet k 2% h.

Chants, discours, etc.
Invitations cordiales à tou».

Venez nombreux.

Reliure =
Faites relier vos livres à la

PAPETERIE
CH. SCHMID , Sion

ENCADREMENTS AoSTS

RUE DTJ GRAND-PONT
qui vous livrera UH travail prompt et

soigné,

tograpbies, etc , etc.
Toujours grand et beau choix de ha

guettes on magasin.

au Lait de Lis
JEJei-smaim

m a r q u e :
1>eux ìtlincurs

S ms pareil pour les soins de la peau gué-
rit toutes les impuretés de celle-ci s em*
ployant avec succès pour la conservation
d'un teint beau , pur et. blanc . En vente
80 cts. la pièce chez :
SION : pharm. Henri Allet, V. Pitteloud ;
Henri Zimmeimann.
Coiff. Martin Ebner , j os. E.né, E. Porter
SIERRE : pharm. Burgener, j. M. de
Chastonay; Coiff Atois Heim.
MARTIGNY : pharm. M. Lovey; Coiffeur
F. Favre-Collomb.
Martigny-Bourg: Chs. Joris, pharm.
St-MAURICE: Coiff. Ch. de Siebenihal .
MONTHEY : pharmacie Hri Zum-Offen
VI3P: pharm. Ed. Burlet.

r lii.I_f
Wilh. GrSfa

Zurich
4 Trìttligasse 4

Marchandise
garantie et solide

Catalogue illustre ¦
I (contenant 400 articles) GR
I ".atis et franco ¦
' entre autre , ¦

artioles recoinmandés : 1
Frs. 1

Souliers forts p. ouvriers 7 KQ
Bottines _> lacer, pour ' ' .-

hommes , très fortes . 9.—
Bottines élég., avec bouts, ,. ...

à lacer, pour hommes i». _ U
Pantoùfles pour dames . 2.—
Bottines & lacer, très for-

tes, pour dames . . 6.40
Bottines élégantes , avec » ., .

bouts, à lacer,p.dames '** - l!
Souliers pour fillettes et 4 yn

garcons No. 26 A 29 ,'on
„ 30 à 35 .&•_ _

Envoi contre remboursement
Echange franco < - j

L 

Maison de toute Awzconfiance. Aff i
fondéo jéF&

en 1880. ___fa_l

§ 

UNION ARTISTIQUE
2*f % - Rue «jrénéral- *
Dufour GENÈVE
Vente par acomptes mensuels

de tous instruments de musique
Seule maison coueessionnaire pour la Suisse de la

célèbre Machine parlante

„ H O M O P H O N E "
Vendue 180 Ji. avec 40 produetions

18 moie* de crédit
— DEMANDEZ LES CATALOGUES —

Disques doublé fac ^ à aiguille
Sen ora k fr. 4,5 0 Homo pli «ne à fr. 4,50
Favorite 3,50 Odèon 6.50

Disques doublé face à Saphir
intinta k fr. 2,25 Aspir à fr. 5.—

Le catalogne de ces disques est distribué gratuitement.

S E N O R I T  A

Visi blanc

Annonce

Pour ÌOOO le
magatili de cliaiissiii,,e«

ADOLPHE CLAUSEN
RUE DE LAUSANNE - SION

Il sera bien assorti en chaus
sures f ines et élégantes com
me aussi en souliers forts pour

campagne.

A des prix très avantageux

Voulez-vous nne bonne Montre ?
Ne gasMlez pas votre argent en achetant

de la cainelots aux colporteurs qui courent
le pays. De aandez ma montre «Ancre» de
précision '" , 11 à 21 rubis, róputéo la meil-
leure pour agriculteurs , artisans, Prix-courant
gratis. Pas de montre k vii prix , pas de
Roskop, ' mais seuement des montres
«ANCRE» de ler choix , garanties.

Échanges d'anciennes montres. Pendu-
les, réveils. Réparations de montres de tou-
te provenance. Facillité de paiement pour
personnes solvables.

HORLOGERIE

A. LAAGER, pére
Péry près Bienne
E* ¦___. ir - r TT arr, mm- *iam .̂-ta2fm *j *rf rtrmmr,1 |plBl<lBWaWMW-|pg|8W| ̂-- --
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ipl Vin rouge
' -iM^i garanti naturel, coupé avec
\jtt-? p5>/ vin de raisins_ec_tde raiains secs la

k'j&O frs. le. 1 OO Utres
Analyse par les chi m iste, s

O S C A R  K O  (_ « K X , . . I O U A T

à 27 fra. les lOO litres
Échantillons gratis et franco

TOUS LES COMMUNIQUÉS
pour oonoerts, rapres .ntations, oonférenoes, réunions, oourses, eto
ne seront insérés dorènavant que s'ils sont aooompagnés d'une

Samedi 24 Juillet 1909

'Annonees
Canton Suiti. Étranger

espace . . . 0.10 0.20 0.80
. . . . . .  0.40

Minimnin d'intertion 1 frano

its et devis s'adresser à
L'administration du Journal " à Sion

Jeune homme
intelligent étant libere des écoles, peut
entrer de suite cornine apprenti à
l'imprimerle «lu Journal.

TONDEUSES 6-12
pouricoifleur , coupé parfaite et garantie, _
et 7 mm. fr. 5.50. La marne coupé 3,7 et
10 mm. 6 fr. Tondeuse chevaux 3.50. La
mème avec une seule vis, 4,60

Rasoir diplòme pour coiffeura, évidé, ga-
ranti 5 ans avec étui 2.50. Cuir à rasoir
avec étui et pàté 1.— Tasse nickel pour la
barbe L— Poudre de savon, la botte 0.50
Pinceaux à barbe Ire qualité 0.50

Nouveau sécateur
pour la vign ., f vec ressort doux et invisi-
b!e garanti tout acier 20 cm. Fr. 4, 22 cm.
Fr. 5, 25 cm. Fr. 6.

Armes à feu
Flobert 6 mm fi*. 2.60 Grand ir. 4.60. Revol-
ver 6 coups 7 mm. depuis 6.50 Nickelé fr. 0,60

Machines à coudre
l.a Colombe, k main Fr. 45.-
„ „ à pied „ 75,-

Fini incomparable;
marche silencieuse

Nouveau rasoir
mécanique Franklin

et Globe-Trotter
garanti , impossible de se
couper, avec 2 lames de
rechange ; le tout daus
un bel écrin. PRIX : 5 ftr
et Globe-Trotter: nickelé
Fr. 6.50. — Argentò Fr. 12. — Dorè Fr. 20

Bicyclette colombe et touriste
Modèle^lOO.

Garantie une on
née fr. 95, Supplé-
ment pour moyeu
à roue libre et

¦ 

QfyWsteÈi I H lre'n » coutre pé-
jpP  ̂̂  ̂

Isfl dalage ASTORIA,
in ¦  i -MPB FI-, 15, enveloppe

de vélos fortes fr. 4.95 de Montagne Fr. 8.95
chambre à air forte Fr. 3.95, Motos ZEDBL
Fr. 175, marche garantie. Envoi contre rem-
boursement. Catalogue gratis et franco.

Ls. ISCHY, fabricant , Payerne S.

H. M O E L L E R
succ. de Jean Friih

rue Grand-St-Jean, 6, Lausanne

BlLL._A_._ai> ®
! ueul's et d'occasion

Beaux choix d'accessoires ,en tous {genres
' Articles de jeux

Réparations soignées
; PRIX MODÉRÉS B529

Crème au briUaut rapide pour
toutes les chaussures.

;-.- if "̂—' nim'iii» '__l___ _f i

donne un brillant éclatant

RETARDS
Douleurs Suppression

Pilules du Mois du Pharm.
Dipi. PEARCE.

Les seules véritables . infaillibles
sans danger.

15 ans de sucoès. Nombreuses at-
testations.

Fr. 5.— la botte contre rembourse-
_a -nt. 3008

Articles d'hygiène
Mme. L. BUFFE, 9, Chanteponlet, 9 GENÈVE



La crise ministérielle
franeaise

iti. Briand
chargé de reconstituer le cabinet

A l'heure où mous écrivons ces lignes, la
ciise ministérieJle franeaise n'est que particlle-
ment réso]uè : le président de la République
avait fait mander télégraphiquement M. Leon
Bourgeois qui est en séjour en Scandinavie,
pour le charger , disait-on, de former le nouveau
cabinet.

On attendai! le retour de Ivi. Bourgeois, à
Pari s, pour le train de 4 heures hier sioir, jeudi ;
or lorsque le train est arrivé en gare, on n'y
vit descendre quc le secrétaire de M. Bour-
geois qui annonca au secrétaire de M. Fal-
lièies venu a la gare avec une voiture de 'la
piésidenre, que son maitre l'avait quitte à Co-
penhague pour se rendre à Hambourg.

Il est évident que M .Leon Bourgeois, dont
la sante est d'ailleurs ébranlée, refuse ainsi
d'accepter la lourde succession de M. Clé-
menceau. D'après une dépèche de^ Paris, il
auiait tc 'légr iphié à l'Elysée pour refuser l'offre
qui lui é'.ail faite.

M. Fallières s'est alors adresse a M. Briand
l'actueì ministre de la justice, pour le prier de
constituer le ministère. En ce faisant il a agi
scus l'influence de M. Clémenceau qui, dans
les couloirs se démène des pieds et des mains
pour empècher le terrible Délcassé de pren-
di e tin portefeuille dans le nouveau cabinet.

M. Briand a déclare pour la l'orm e qu 'il
n'aroep 'ei. it quo provisoireinent sa chargé et
qu 'il vv .i/àit. auparavant consul ter les princi-
pales p e : sonnalilés politiques de la Chambre.

Les radicaux ne voient pas d'un bien bon
ceil M. Briand prendre la succession de M.
Cl<-j ..en/ ei;u; il leur paraìt étrange qu 'un socia-
liste g-Kiveme une majorité radicale ; aussi
croit-on généralement qu 'un ministèro Briand
n'a ara pias chance de longue durée.

Il semblait tout désigné que M. Délcassé,
le vainqueur de Clémenceau, recueille sa suc-
cession ou tout au moins qu 'on lui donne un
porte ', nill., mais il paraìt que le moment n'est
pas cnt ùie venu. Les politiciens esliment que
l'ancien ministre des affaires étrangères se-
rait .m oro dangereux au gouvernement . L'Al-
le magne est toujours le spectre redouté auquel
il ne faut pas déplaire . i r

PARIS, 23. — A l'El ysée, on eommunique
li mete suivante : ,

En l'absence de M. Bourgeois, auquel le
pré-Ident de la République avait songé à s'a-
dresser pour la formation du nouveau cabinet ,
M. Briand a été appelé à l'Elysée.

M. Fallières a offert au député de la Loire
la mission de constituer le ministère.

M. Briand a accep té condilionncllement et
a déciaté au président qu 'il lui ferait connaitre
sa reputisi, vendredi malin .

PARIS, 23. — Après avoir longuement con-
féré avec M. Brisson, qui a cm dev oir lo
metile au courant de l'émotion causée k la
Chambre dans le parti radicai et radicalsocia-
liste de l'attribution de la présidence du con-
seil et du ministère de l'intérieur a un re-
pressili ant du parti socialiste, Ivi. Briand est
l enire au ministère, où il n'est reste que quel-
ques minutes.

Avant d'aller dìner dans un restaurant du
boulevard avec MM . PicbOn et et Ruau ,
M. Briand a déclare en faisant allusion à cette
levée de boucliers :

« Si je devenais une cause de disseusion
dans le pani républicain, je renoncerai à ma
mission. »

Mais M. Briand paraìt avoir confiance dans
le succès ; il compte conserver dans le minis-
tère, avec leurs attributions actuelles, MM. Pi-
chon , Ruau , Caillaux, Barthou, Doumergue,
Cruppi et Vivian i. .

En prenant lui-mème les culles, M. Briand
a rintention de supprimer le poste de sous-se-
crétaire à l'intérieur, auquel il substituerait
un secrétaire general . Ce poste serait réserve,
dans sa pensée, à M. Hura t ,aujourd 'hui , pré-
fet de la Loire .

MM. Sirnyan et Milliès Lacroix seraienl rem-
placés ,M. Ghéron quitterait le sous-secréta-
riat de la guerre pour passer aux postes et
tétégraphhes. M. Dujardin-Beaumetz restorait
aux Beaux-Arts.

M. Biiand est toujours dispose à faire appel
à M. Berleaux pour la guerre et k M. 'Millerand
pour la marine.

Le ministère comprendrait ainsi trois so-
cialistes, ce qui n'est. pas sans compliquer
la situation.

PARJS, 23. x- M. Briand n'a pu joindre
jeudi soir les personnalilós politiques qu 'il se
pioposait de consulter sur la situation parle-
mentaire*

Il lo fera dans la matinée de vendredi.

PARIS, 23* — L'entretien entre MM. Fai
liètes el Briand a dopasse les limites habi-
tuelles. Il n'a pas dure moins d'une heure et
quart.

MM. Fallières et Briand ont examiné à fond
la situation politique et envisagé les objec-
tions et les réserves ,que pourraient faire k
la combinaison Briand Ielle ou Ielle fraction
dò la majorité *

M. Briand a été également amene à indi-
quer quel serait, le cas échéant, son pro-
gramme et les concours sur lesquels il comp-
tait s'apvuver. "

Le code péna! suisse
Apiès le Code civil suisse, redige dans son

texte definiti! par M. le professeur Huber, avec
la collaboiation de toutes les autorités juridi-
ques de noire pays, adopté par les Chambres
distribué aux électeurs commenté déjà par des
manuels et prè t à entrer en vigueur le ler
janvier 1912, voici qu'un frère jumeau, le
Code penai , fait parler de lui après un long
silence .

Le nouveau Gode penai a été redige pour sa
première réfoime en 1896, par un des .cri-
minalis.es suisses les plus autorisés, M* Stóos
qui piofesse actuellement à l'Université de
Vienne . Cet avant-projet a été rfevisé en 1903
par une commission d'experls; ce travail a
élé public par les soins du département fede-
rai de juslice et police. Depuis lors, une nou-
velle revision a été rendue nécessaire pour
tenir compie d'une part des réformes péna-
Ics qui se sont imposées ces dernières années
d'autre pari:, de certaines mises au point né-
cesshées par l'adoplion de notre législation
civile unifiée .

La nouvelle édition de notre futur Code pe-
nai, remarne dans le sens indique par une
commission d'experts a étó publiée samedi der-
nier . Elle est précédée d'une préface dans la-
quelle M .le conseiller federai Brenner, chef
du département de justice et police, expose
les poinls sur lesquels s'est principalement por-
tée la revision . La commission s'est inspl-
rée des travaux et des expériences de ces
dernières années dans le domaine du droit
penai applicabile aux jeunes délinquanls. Elle
a lenii compie de l'influence qu'excercera sur
notre future  législation pénale le nouveau Co-
de civil suisse et a largement profité des
études pouisuivies actuellement, sur la de-
mande des autorités allemandes, par mie com-
mission de professeurs, pour ime réforme du
Code péna! de l'Empire allemand.

Un grand nombre des peines prévues par
l'avant-projet de 1903 ont dù ètre modifiées .

Les expériences faites depuis lors ont de
montre que les peines étaient, dans bien des
cas, trop élevées. La base de cette revision
a été foranee par une nouvelle rédaclion du
professeur Sioos et par une bibliographie très
intéressante du professeur Hafter, de Zurich
qui a recueilli toutes les appréciatious sur l'a-
vant-projet de 1903, parues dans les journau x
lochi li ques ,dans la presse quotidienne ou dans
de. publications spéciales. Ce travail ne se
borne pas à une sècho énumération ; l'auteur
a résumé avec le plus grand soin les criliques
les plus importantes qui aient été émises.

Deux membres de la commissioni d'experls,
MM . Kionauer ,proeureur general de la Confé-
dération , et Reichel Juge federai , ont redige
des rnonograpbies sur certains chapitres spé-
ciaux .Le Code a subi , dans sa nouvelle ré-
dactio n, d'importantes modifications. Un grand
nombre d'articles ont été remaniés ou trans-
porlés dans d'autres sections.

La commission élai t composée de MM. Stoos,
Kioi.hauer , Reichel , des professeurs Hafter et
Zuu-her , da Zurich, Gautier, de Genève, et.
de M . le juge foderai Favey.

Le département federai de justice et police
'se déclaie prèt à étudier le sobservalions qui
lui parviendront sur colte nouvelle rédaction .

Le Conseil federai soumetlra aux Cham-
bres un projet définilif avant l'entrée en vi-
gueur du nouveau Code civil suisse.

Petites nouvelles de la Suisse
Arrestation

d'un fonctionnaire postai
Accu-é d'un voi de fr .3000 survenu le di-

manche de Pentecóte au bureau postai de tran-
sit de Zurich, le commis postai Rahn est ar-
iète . L'accuse proteste énergiquement de son
inno. enee.

Une nouvelle avocate
Le Tribunal cantonal zurichois a délivré le

diplòme d'avocat à Mlle Nathalie Wolf, de
Zurich .

La nouvelle avocate est la fille de M. Wolf ,
avocat , ancien juge cantonal . Elle avait tra-
vaillé pendant plusieurs années dans le bureau
de son pèie. Puis, à la miort de ce dernier ,
elle s'était consacrée à l'étude du droit-

La Suisse ct la crise franeaise
La « Neue Ziircher Zeilung » pense que la

chute de M. Clémenceau occasionnera un chan-
gement a l'ambassade franeaise de Berne, dont
le titulaire actuel, M* le comte d'Aunay,
est un ami de M. Clémenceau. Le cabinet
dérnissionnaire était décide à s'opposer à toute
élévation de droils susceptibles d'entratner la
rupture des relalions commerciales avec la
Suisse. Eu sera-t-il de mème de son succes-
seur ?

Quant à la convention des voies d'accès
au Simplon, elle sera certainement défendue
pai' le nouveau ministère si M. Barthou reste
aux travaux publics.

Art medicai
Le ministre de la Suisse à Berlin a frans-

mis au Conseil federai une invitalion du comité
imperiai allemand pour le développement de
l'art medicai, de se faire représenter à une
séance de fondation du cornile international
pour le développement de l'art medicai , qui
aura lieu le 29 aoùt 1909 à Budapest , à l'oc-
casion du congrès internalional des médecins.
L'organisation pour le perfectionnement des
médecins, qui a pris une grande extension
en Allemagne, cherche à se ramifier encore
au delà des frontières nationales et à fonde r
à cet effet un comité international dans le-
quel la Suisse serait représentée par trois
délégués .

L'es trois représentants de la Suisse déjà
désignés pour prendre part au congrès inter-
national des médecins à Budapest , savoir : MM.
le professeur Kocher, à Berne ; le professeur
Rourget, à Lausanne ; et le Dr G. Feurer, à
St-Gall, sont charges vd'assister comme délé-
gués de la Suisse à la séance de fondation
du comité international p.ur le développement
de l'art medicai.

ine recrue atteinte de folie subite
Durant le eulte de dimanche matin, au tem-

pie de Colombier (Neuchàtel), une recrue de
troisième école, un nommé B., du bataillon 20,
dont les parents habitent Peseux, est tombe en
syneope. Immédiatement transporté à l'infir-
rneiie, il y recut les soins que nécessitait
son état.

Aprés avoir dormi environ deux heures de
temps, le malheureux fut atteint soudain de
folie furieuse et se jeta sur un camarade ma-
lade en poussant des cris terribles , pendant que
la gravide partie des occupants de l'infirmerie
praiaien! la fuite en appelant à l'aide. Des
hommes plus oourageux purent néanmoins em-
pècher le malheureux de se jeter par la fenètre ,
comme il en avait l'intention. B. a été assez
sérieusement blessé au bras par les eclats
des nombreuses vitres qu 'il a brisées à l'in-
firmerie .

11 n'a pas fallu moins de six hommes pour
se vendre maitre du malade qui, après avoir
été soigneusement ligotté, a été conduit dans
la soirée à rasile, de Bellevue près de Neuve-
ville.
Condiimnation d'un empoisonneur

Le tribunal cantonal de Saint-Gali vient de
condamner à la réclusion perpétuelle un misé-
rable , convaincu d'avoir fait mourir sa femme
à pei:t feu , en lui administrant des doses ré
pétées d'arsenic, depuis le mois de novembre
1908 jusqu 'aux. premiers jours de janvier, r>ù
m mort vint délivrer la malheureuse de ses
souffrances.

Hermann Gottlob est le nom de l'empoison-
neur. 11 esl àgé de 33 ans. Il exercait Ila
profession de relieur. En 1900, il avait épouse
une Saint-Galloise, Rosa Balz, que les témoi
gnages représentent comme une jeune femme
douce ,1rava_lleuse, entièrement dévìouée à !__ n
mari et à ses trois enfants, qui sont àgés de
2 ans, .< et 7 ans.

Hermann Gottlob fut entrarne dans le crime
par une relation coupable qu'il eut avec une
polisseuse. Francoise Gastel, plus àgée que
lui de 3 ans. Dès la fatale rencontre, il mal-
ti-alta sa femme, lui prodiguant les rnépris
et les injurès. Son aversion pour elle lui ins-
pira finalement l'idée de s'en débarasser par
le poi sion. 11 étai t si plein de son criminel pro-
jet ef si affolé par la haine qu'il avait concue
contre sa femme qu'il parlait de ues .senti-
ments et de ses intentions presque à tout ve-
nant. Enfin , il passa aux actes. Par des tiers
ou directement, il réussit à se procurer, sous
divers prélextes , de l'arsenic. La première lois
qu'il en fit prendre à sa victime, ce fut daus
un verre à bière. La pauvre malheureuse ne
songeait point à se défier. D'ailleurs, le mi-
sérable, qui est apparii au cours des débals
comme un hypocrite et un menteur consommé,
couv.it ses abomimables desseins sous l'ap-
parence d'un regain d'affection et de .oliici-
tude poni sa femme. 11 ne cédait à personne
le soin de la servir, et quand les ravages de
l'arsenic commenceront à infl iger à sa vic-
time des souffrances inexprimables, il faisait
auprès d'elle le garde-malade empressé el
tendre

Le maiiyre de la malheureuse dura deux
mois. Elle butta contre son mal, doni elle igno-
rait la vraie cause, avec l'energie du déses-
poir, soiigeant à ses trois jeunes enfanls . Elle
faisait des projels pour le lemps qui suivrait
sa guérison . Son bourreau , mielleux et pro-
digue d'attentions hypocrites, l'encourageait ,
en mème temps qu'il renouveiait dans les a.i-
ments qu'il lui présentait la dose meurtrière.

Le jour où la mort de sa victime le délivra
de sa sinistre corvée, il fut rayonnant. Quel-
qu 'un s'en étonna ; il réplondit que c'était ]a
rési gnation qui lui inspirai! cette serenile. Il
avait tenu « l'autre » au courant des progrès
de la maladie . Pour prevenir les souptjons, il
répandait la legende que sa femme avait des
idées de suicide et qu 'il craignait qu 'elle eiìt
pris quelque drogue.

Toute cette cynique comédie a eu son der-
dernier acte devant la justice, où le misérable
a encore essayé de payer d'audace et d'hypo-
erisie. Mais son échafaudage de dénégalions
s'est effondré sous les preuves et les témoi-
gnages qui l'accablaient. Ce procès a soulevé
une nausee d'horreur et de dégoùt.

A la mémoire
des victimes du IiOetschberg;

Dimanche prochain, jour anniversaiie de la
catastrop he survenus l'année derniere dans le
l unnel du Loelschberg, et qui ensevelit 26 mi-
neurs, aura lieu au Cimetière de Kandersleg
l'inauguralion du monument élevé à la mé-
moire des victimes. Ce monument consiste en
une pyramide de granit du poids de cent cin-
quante quintaux . Les travaux seront suspen-
dus ce jo ai -là.

CANTON DU VALAIS

Héenloffie
fi. H. Debons

Le notaire Henri de Bons, qui so trouvait en
villégiature à Champéry, a succombé jeudi
à une attaque d'apoplexie. Agé seulement de
45 ans, M. ,de Bons était un membro militant
du parti liberal bas-valaisan* Les obsèques
auront lieu dimanche à Saint-Maurice.

!§MiÌgItH©lÌ§
Sion — Concert au Buffet de la gare

L'orchestre du Palace Hotel de Montana,
comprenant 7 exécutants, donnera, dimanche
25 juillet , un grand concert apéritif au « Buffet
de la Gaie » de Sion, avec un pj ogramme
choisi et nouveau. Avis aux amateurs de mu-
sique.

Sion — Croix-Bleuc
Dimanche, 25 juillet , à 2 h. % aura lieu

à Sion, au Prélet de Valére, la réunion du
Groupe du Rhóne de la Société suisse de la
Croi^-Bleue.

Faifs divars
Une ingénieuse invention horlogère

M. Jules Albrecht , horloger à Sion, vient
de créer un-j pendule électrique d'invention
ingénieuse : le cadran est dessiné sur le verre
de la vilre mème du magasin d'horlogerie-
bijoulerie ; deirière la vitre, place à la hau-
teur v -iilae de manière à ce que les aiguilles
marquent exactement l'heure sur le cadran,
se trouve le mécanisme de la pendule qui est
des plus simple ; ce dernier est supporté par
une elegante statuette bronzee; un fil fait com-
mun iquer la pendule avec un régulateur élec-
trique place à l'intérieur du magasin, en sorte
quc l'heure est toujours indiquée avec la plus
grande régularité.

L'invenfion de M. Albrecht est très inté-
rc-sanle e' nous en félicitons l'auteur.

lue par son mulet
Samedi dernier, le négociant J. L. R* de

Chermignon en rentrant du foin , a re<;u dans
le ventre plusieurs coups de p ied de son mu-
let. Transporté chez lui, le malheureux, bien
qu'ayant rc^u des soins immédiats, mourut
dans d'alioces souffrances.

Premières ascensions
Un intéressante excursion a été entreprise

le 13 juillet par deux messieurs du nom deca-
pitarne Mordem et M. Russel.

Ils sont partis le 12 au $oir ,accompagnés
des guide.' Jos. Biener, de Zermalt et FA.
Payot de Chamonix, pour faire l'ascension du
Breitliorn sur des skis.

Etant partis de la cabane suisso de Théo-
dule (Gandegg) à trois heures du matin , ils
sont arrivés au sommet à 8 heures ; la des-
cente a été accomplie rapidement en une heure
cl demio.

La première ascension du Cervin a été cl-
fectuèe mardi par un Anglais, Roberts Squire,
accompagné du guide Zumtaugwald, de Zer-
mait . Le sommet a été atteint à 8 h". du .ma-
tin , bien qu'il y eùt beaucoup de neige sur
la moniagne.

Mard i a été effec l uée la première ascension
du Taeschhoin, l'une des pointes des Mis-
chabel , par M. F. Clerìdhew avec les guides
Burg ener et Fernand Sisten. La neige était
bonne, le temps merveilleux avec tendance à
se ntaintenir.

ìN'oye dans le Oorner
¦feudi , M. Parmentder, de Bruxelles qui «e

rendait au lac Noir à Riffelal p a glisse dans
le Fuggbach et a été emporté par le oourant.

Le Furggbach, émissaire du glacier de Furgg
qui s'étend entre la base orientale du Cervin
et lc col du Théodule disparaìt sous le Boden-
glelschei-, dont sOrt, par les gorges du Gorner,
le bras principal de la Viège.

M. E- Parrnentior, àgé d'une vingtaine d'an-
nées, demeurant à Bruxelles, avenue Marnix,
15, sèjoiirnait depuis quelque temps à l'hotel
du Mont Cervin. Depuis huit jours , il faisait,
avec un ami et sous la conduite d'un guide,
des excursions dans les montagnes, à l'Alphu-
hel, au Breithron, etc. Mercredi, il avait ren-
voyé lo guide , disant qu'il n'avait plus l'inben-
lion de l'aire des excursions. Jeudi , il entre-
pril une petite promenade pendan t laquelle,
au dire de son ami, il glissa en voulant cueillir
des edelweiss et tomba dans le torrent . On a
reliré 1< - corps de l'eau au-dessus de l'embou-
chute du Furrgbach sous le glacier.

La colonne de seoours est rentrée a Zer-
matt avec le cadavne.

Réorganisation
du corps des pompiers

Nous avons annonce dans notre dernier No.
sur la foi d'un interesse qui en avait re^u l'as-
surance, qae le Conseil municipal avait ac-
cordò aux pompiers démis3Ìonnaires les reven-
dications que ceux-ci sol'ici taient.

Nous OevonS à la vérité de dire que co *ren-
seignem-?ni. était, pour le moins prématurée, si
non inexaefe. L'autorité municipale, nous in-
forme qu 'aucune décision n'a été prise à ce
sujet .

Mage — Fète patronale
Hier, jeudi, a eu lieu la fète patronale de

Mage Après les offices divins, un banquel
de 26 couVeits fut Offert par M. Henri Pitte-
loud , Rd cure de Mage. Mgr l'évèque et de
nomi r eux prètres honoraient l'assemblée de
leur présence.

La route du Simplon
La route du Simplon , qui avait été obs

ti'uée par une avalanche, est de nouveau loti
verte à la circulation.

Ilf($fflitÌ@ES
Décisions du Conseil d'Etat

MM. Je Conseiller d'Etat Bioley, chef du
Départemen t de l'intérieur, et l'ingénieur Wil-
liam Haenni , directeur du « Musée Industriel »,
seront présentés par le Conseil d'Etat pour
fai re parti e de la grande Commission de 1'
exposition nationale suisse, qui aura, lieu à
Berne en 1913.

— MM. Burgener, chef du Déparl, de l'Ins-
ti uction publique, et Bioley, chef du Dépar-
tement. de l'intérieur, sont désignés pour repré-
senter le Conseil d'Etat à l'assemblée gene-
rale ordinaire de l'Union suisse des Aris et
Méiiers, qui aura lieu à Sion, le 5 septembre
prochain.

— M. le Conseiller d'Etat Couchepin, chef
du Déparl ement de Justice et Police, est dé-
légué pour représenter le Conseil d'Etat à l'as-
semblée generale de la Société de uauvetage
du Léman, qui aura lieu à Cully le 8 aoùt pro-
chain

— Suite des nominations:
Conseil de l'instruction publique : M. le chef

du Dépanement de l'instruction pubtiqus, pré-
sident ; chanoine Nantermiod ,vice-président et
préfet des études; MM. les chanoines Meich-
try, de Cocatrix et M. Jules Zen-Ruffinen,
membres.

Directeur du Musée archéologique : M. Alph.
de Kalbermatten.

Commission de la Bibliothèque cantonale :
MM . abbé Imesch, Naters ; Isaac Marclay, Mon-
they ; Oscar Perrollaz, Sion.

Le major Gross Frédéric de Salvan est promu
commandant du Vc arrondissement de la Iro
div i sion en ìemplacement du major Georges
de Cocatiix qui a décliné sa nomination.

Le liouienant Décaillet, Marius est nommé
chef de section à Salvan en remplacement
du major F. Gross.

Commission d'arrondissement pour l'amélio-
ration du bétail : MM . Amherd Ant Gliss pour
la race brune ; Maurer Jean, à Viège, pour
la tace tachetée ; de Riedmatten Jacques, à
Sion , pour la race d'Hérens ; Martin Joseph ,
à Monthey, pour la race lachetée (Illiez).

Jury cantonal pour les concours de gros bo-
tali : Fav i e, vétérinaire, à Sion , président ;
membres pour la race brune : Schmid Pierre , à
Fax ; Ruppen Benjamin, à Nalers ; pour la
race d'Heiens : Broccard Joseph, à Ardon ;
Troillet Maurice, à Bagnes ; supp léant : Ba-
gnoud Francois, à Lens ; pour la race tache-
tée (Loelschen-Illie^) Gox-Fabry Joseph , a Val-
d'Uliez , Ebner Joseph a Wyler; suppléant : fi g-
go Joseph , à Loèche ; Monnay Jules , ii St-
Maurice

Jury pour le polii bétail : président, Amherd
Antoine ; membres, Burgener Emmanuel , Sion ;
Cretton Alex ., Martigny ; suppléant , Wuilloud
H., Sion.

F.xposi i iou cantonale valaisanne
Les exposants sont mas en garde conlre lou-

tes les propositions quelles qu 'elles soient, qui
leurs seraient faites, touchant leur exposition ,
inslallalien , nettoyage, surveillance) et qui ne
revètiraient pas un caraclère officici .

Aucune entreprise n'a recu mission de s'en
oceuper . Le Commissariat.

Examen de médecine
M. Paul de Rivaz, de Sion , fils du regret lé

ingénieur cantonal , vieni de subir avec suc-
cès son premier examen de médecine k l 'Uni-
versi té de Fribourg .

Subsides fédéraux
Un subside do 10,088 francs au maxinumi

est alloué au canton du Valais pour des re-
boisements et d'autres dans la commune d'E-
volène.

Ecljos
A propos du temps

On en raoonté une bien amusanle.
Zuiich et Berne sont — chacun le sait

en consfanie rivalité, soit au sujet d'un siège,
soit au sujet d'autre chose. Le plus grand
plaisir qu 'on puisse faire à un Bernois, c'est
de lui dire du mal des Zurichois. Or , dernièro-
ment, pendant une période de froid intense
que nous avons eu à subir, on se fàcha (erme
à Interlacken . Chaque jou r, en effet ,le bu-
reau météorologique de Zurich annoncait poni -
le lendemain : temperature basse ; pluie ct
neige .Chaque jou r aussi, cette prophétìc se
léalisait, les Oberiandais juraient cornine des
payen s. Un beau matin , un Muller quelconque ,
en lisani le bulletin météoaologique, perdit pa-
tience, et, courant au bureau du télégraphe,
il envoya à la station de Zurich la dépèche
suivante :

« Si per sis fez à annoncer toujours mauvais
temps, deinanderons transfert à Berne du Bu-
reau météorologique. — Muller. »

Or, voyez ce que c'est que la peur ! Le len-
demain, le bureau de Zurich annoncait le beau
temps, et... le beau temps fit son apparition.

Dieu sait maintenant ce que vont invenler
les Zurichois pour répondre à colle-là!

a.
Un colis fragile

Nous supposons que jamais notre adminis-
tration des postes n'oserà imiter ce qu 'on fil
il y a quelques mois, à Birmingham, (Angle-
terre) .

Un ouvrier parti en promenade hors de la
ville, en compagnie de son enfant àgé de
trois ans s'étant at t ardé, n'avait plus le temps
de revenir a son travail , portant le baby. Sa-
vez-vous ce qu'il fit ? 11 se presenta au pre-
mier bureau de poste venu et expédia sa pro-
genitore cu colis postai .

L'administration acoepta ce colis, fragile en-
tre lotjs, et le petit paquet vivant fut porte ;au
domicile paternel oontre paiement de neuf
pences, (quatre-vingt-dix centimes) cn vertu
du règlement qui permet lc transport. d'« ani-
maux vivants »!

Essayez d'en faire autant , et l'administra
tion vous enverra... à Malévoz !

m
Le courage d'un savant

M. Maiteucci, directeur de l'Observatoire du
Vésuve, vient de mourir. Ce savant avait donne
un exemple admirable de courage, lors d'une
des dernières éruptions Jes plus terribles du
Vésuve. ¦ .*

Au moment où la catastrophe se produisait
et oh les habitants des villages avoisinant le
volcan foyaient éperdus, il resta seul à son
poste, multipliant ses observations, ne soii-
geant qu'à la science.

Il échappa par miraclo à la mort, et quand
avec stupeur on le retrouva sain et sauf dans
soa obseryatoire, il n'eut qu'un mot pour ré-
soudre la situalion. Montrànt le cratère enoore
tout fumant du Vésuve, et brandissant avec
joie ses notes :

— Quelle aubaine! s'écria-t-il.

Nouvelles il la main
Au guichet de la gare :
— Une troisième, s. v* p.?
— Où allez-vous?
— Vous ètes ben curieux, m'sieu, ej vou

lions, mème point le dire à ma femme !



NOUVELLES DIVERSES

La crise persane
L'ex chah a manifeste le désir d'habiler le

sud de la Crimée, où il a l'intention d'acheter
une propriété dans .le voisinage de ]a resi-
dence du tsar .

Moharnmed Ali possédanf une fortune de
800,000 francs de rente, son entretien ne con-
terà rien au gouvernement russe.

Le jeune chah s'est rendu de Sullanahabad
au palais royal de Tehèran , esoorté par en-
viron 4000 cavaliers persans et baktiaris . Une
foule immense bordait la route sur le passage
du cortè ge. Les ministres ont été présentés au
chah à son arrivée au palais.

Le couronnement
du nouveau chah dc Perse

Mercredi a eu lieu le couronnement du nou-
veau scuvei ain persan Ahmed Mirza.

Le nouvpa a chah , un petit homme de onze
ans, monta sui le tròne . Il était fort sédui-
sant avec son costume brode et sa calotte
d'astraka n surmontée d'une aigrette.

Lo notiveaa chah déclara qu 'il se rendait
un compie exact des responsabilités qui lui
incombaieij t .

'< J ; forai , a-f-il ajoute , tout mon possible
pour m 'acquiltor des devoirs que me crée ma
situation si élevée ; pour m 'acquitter de cette
tàche, je ne perdrai jamais de vue les aspi-
raiions de la nation persane. »

La cérémonie eut. un caractère nettement
(lémocrali que, ce qui ne s'était jamais vu pré-
cédemment . En co qui accentuai! le caractère
particuli er de cette cérémonie, c'éiait la pré -
sence des troupes nationalistes qui étaient s. ta-
tionnées dans le voisinage.

Le cv'iiseil national extraordinaire , qui est
au fond uno organisation dictatoriale, sait déjà
iotis los dangers que pourrai t avoir pour lo
pays une russophobie insensée dans les pro-
vinces de sphère russe. Le conseil a donc
télégrap hié aux andjoumans des provinces, leur
montràn t tous les dangers auxquels pourraient
conduire les manifestations hostiles oontre une
puissance amie, puissance qui , en maintes oc-
casions , a donne l'assurance formelle qu 'elle ne
se mèlerail point des affaires intérieures du
pays .

Partant, le conseil national s'emploie de tou-
tes ses forces piour dissipor les soupQon.s qui
auraient pu surgir entro la nation et la Russie.

On espère que le calme se prochainement
complet el quo le Parlement une Ibis réuni
Ics affa ires prendront enfin un oours normal
ptvur lo plus grand bien du pays. Seuls les
inhigues de Zill es Sultan inquiòtent les mi-
lieux libéraux persans.

Tehèran est illuminò à l'occasion de Ta-
vènement du nouveau chah .

Le souverain a donne, au palais, une re-
ception à laquelle assistateli! les ministres,
puis , des fenètres du palais, il a vu defilé des
troupes dc la bri gade de cosaques.

Dans l'Amérique du Sud
Lc gouvernenient péruvien a adresse au con-

stila! du Pcrou à Francfiort un télégramme
disant que les relations régulières entre le
Péiou et la Bolivie sont rétablies.

Par conlre la situalion roste tendue entre
l'Argentine el la Bolivie.

Le ministre de Bolivie a quitte hier Buenos-
Ayres pour Montevideo. Le préfet de poiice
assistè au départ . Aucun incident ne s'est pro-
duit .

Sept millions de dollars cn or seront ex-
pédiés aujourd 'hui de New-York à Buenos-
Ayies*

Une arrestation cu musique
Informe qu 'une agence de paris clandcs-

lins fonctionnait depuis plusieurs jours dans
mi bar dc la rue Quincampoix , à Paris, M.
Picot ,ci)mmiissaire de police du quartier Saint-
Merri , faisait appel mardi au concours de 2
agents fle la Sùreté, les inspecteurs de son
commissariai étant trop connus des clients
et des palions du bar pour pouvoir y pénétre r
sans ètre « brùlés ».

Les envoyés de M. Hamard so déguisèrent
en chanieurs ambulants , et c'est sous ce tra-
veslissement, l'un pincant de la mandolino,

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais (26) I tend s'appeler Sabin !
Un gémissement désespéré s'échappa des

lèvres de lady Deringham . Elle se couvrit le
visage dc ses mains et se prit à sangloter.

XXX .

Vers dix heures, le lendemain matin ,en
descendant comme d'habitude dans la salle
à manger, M. Sabin trouva auprès de la pile
habitueile de journaux et Ile lettres qui l'at-
tendait une dépèche arrivée la veille au soir
au bureau du télégraphè, trop fard pour lui
ètre expediée. Il l'ouvrit sans se presser, après
s'ètre verse une tasse de café. La dépèche,
datée de Charing-Cross, Londres, portait pour
toute signature la lettre K . En voici le con-
tenu :

« Arrivé à 1 instant. Quand pouvez-vous ve-
nir conclure ? Suis presse vous renoontrer. Li-
sez journaux du soir. — K. »

Le papier échappa des mains de M. Sa-
bin. li rompit la bande de la « Saint-Jame's
Gazette » et poussa une exclamation étouffée
en voyan t le .en-lète en gnos caractères au
conimenoement des principales oolonnes :

L>épèche extraordinaire à Mcenig
Départ des cuirassés pour la baie de Delagomar

Grande surexcitation à la Bourse
M. Subiti laissa refroidir son déjeuner et

se mil eiì devoir de lire d'un bout à l'autre
les quatre premières colonnes de son quoti-
dien , après quoi il consulta les autres journaux.
Tous exprimaient la plus vive indignation. Une
puissante alliée de l'Angleterre s'était soudain
retoumée contre elle ,allumant sans le moin-
dre avertissement la tórche de la guerre, et la
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— Volfenden, ayez pitie 1 Ne se peut-il pas
que j' ai raison contre vous ? Ma volonté, mes
prières ne sont-ellcs rien a vos yeux?

— Beaucoup, ma mère. Mais je prétends ,
moi aussi , èlre juge de ce qu 'il y a de 'mieux
à faire. Le pian que je conseillc eluciderà pro-
bablement bien des choses. Il permettra peut-
ètre d'étab lir quel est le but véritable de cet
homme. Il rèsoudra mème, sans doute, le mys-
tère de l'imposteur Wilmot. J'en ai assez de
cet état d'inceititude. Nous ferons au moins un
peu dc lumière. Dès demain matin , je télégra-
phié à Scolland-Yard.

— Volfenden , je vous en conjurel...
— Et moi , ma mère, à mon tour , je vous

supplie de me dire le noni de cet homme!
Volfenden se leva brusquement de sa chaise,

les traits altérés. Une idée, lente à venir peut-
ètre, mais qui , une fois concile s'imposait à
lui avec toute l'autorité de la certitude , avait
onfin gè ime dans son cerveau. Comment avait-
U pu ètre aveugle à ce point ? Il se tenait Ue-
van t sa mère, la regardant fixement. Elle vit
qu 'il avait devine. C'était ce qu'elle redou-
tait depuis longtemps.
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l'autre roucoulant une romance sentimentale,
qu 'ils se piésentaient devant la porte de l'éta-
blissement suspect, où ds obtinrent du reste
le plus vif succès. Au milieu de leur concert,
un individu arriva pour chercher la liste des
paris iecueillis. Les musiciens bondirent aus-
sitòt sur lui et saisirent la compromettante
liste, ainsi que 750 francs de paris que versait
le patron au nouveau venu. Ce qu 'ifl y a'de pjlus
singulier , c'est que des gardiens de la paix
qui staticnnaient au ijehors, ignorant complè-
tement la scène qui venait de se dérouler à
l'intérieur , furent requis par le patron du bar
afin d'appiéhender les pseudo-musiciens et de
les conduire au poste. Ces derniers eurent
toutes les peines du monde à se faire recon-
naìtre et l'imbroglio n'eùt pas été termine de
si tòt si les agents de M. Hamard n'avaient
pu exhiber des pièces d'identité.

Troia individus, qui étaient à la tète de
cette agence illicite, ont été conduits au oom-
missariat de police.

A l'américaine
L'aulre jour, à Paris, im voleur des plus

dangereux et d'une force herculéenne, nom-
mé Delauuay, a L'iué à coups de revolver, lectom-
roiesaire de police Blot et l'inspecteur Mugat,
venus à son domicile pour procèder à son ar-
restaiion. Après ce doublé meurtre, Delaunay
s'est ni ùlé la cervelle.

A l'occasion de oe triste drame, un journal
observé qu 'en Amérique, dans une circons-
tance analogue, On n'aurait pas eu à d^plorer
un injuste ef cruel dénouement. On a moins
de respect, là-bas, pour la vie des ooupables;
on en a davantage pour celle des honnètes
gens. Quand les policiers yankees doivent pro-
cèder à l'arrestation dc quelque dangereux
gredin , ils se présentent le revolver en joue,
criant :  « Hands up! » (Les mains en l'air i)
Si l'homme fai t un geste, un seul, on le « des-
cend », et , si c'est un bandit renommé plour
èrre prèl à tout — comme deux précautions
valent mieux q'une — on n'attend pas son
gesle, on le descend d'abord , préventivemeut.

Ces mceurs expéditiVes sònt tout à fai t dans
le goùt d'un pays neuf et d'esprit prati que
où l'osi sait ie prix des choses, celui du temps
et celui de la vie. Devancer l'adversaire est
de borine politique ; préférer l'existence du
gendarme à colle du criminel est de bonne
economie . La police ne se fait point sans
casse et les Américains jugent équila-
table pour diminuer les risques de l'honnète
homme, d'augmenter au besoin les risques du
maifaiteu r . 11 est beau d'ètre humain, géné-
reux, philanthrope ; une société civilisée s'ho -
nore en s'inspirant de ces nobles sentiments ;
mais sa philanthropie doit s'exercer plutòt èn
faveur des hommes qui la défendent qu'au
profi t des gredins qui la troublent et la me-
nacont .

Victime des cerises
A Wcienzhausen (grand duché de Baden)

un garcon de 13 ans, qui avait mangé des ce-
rises en avalant les noyaux, est mort. après
de terribles souffrances .

Le cardinal Andricu condamné
Le tribunal oorreclionnel de Bordeaux a «-On-

darono le cardinal Andrieu pour son discours
d'intiouisation, à fr . 600 d'amende. L'abbé Car-
teau , cuié de la cathédrale, poursuivi comme
complice pour avoir lu ce discours en chaire,
est condamné à fr . 25 d'amende et tous deux
solida! rem.-nt aux f rais. Aucun incident ne
s'est produit .

Fonctionnaires voleurs
Le greffier de l'administration pénitentiaire

de Kousnelak , dans le gouvernement de Sa-
ratow, vient d'adresser au sénateur Garin un
rapport dont il ressort que la Russie est voice
chaque année d'un bon demi-million de rou-
bles dans la seule adminsilration des prisons.

Poursuivis par un requin
On mande de Gènes :
Sur la còte ligurienne, deux enfanls qui se

bai gnaient , près de Setti Canente, ont été pOur-
suivis par un requin de plusieurs mètres de
longueur et, n 'ont échappé qu 'à grandmine.
Quel cmes pècheurs ont réussi à tuer l'animai.

La mort de don Carlos
A l'église de Cosbemo, ont eu lieu, jeudi,

malin les funérailles solennelles de don Carlos.
Le prince AlphonsO, la princesse de Ma-

drid, don Jaime, dona Elvire, quelques in-
times, des notabilités francaises et espagnoles,
les autorités locales y assistaient, ainsi qu'un
public nombreux.

Mgr Masoni représentait l'arghevéque de Mi-
lan. Le caldina. Ferrari a célèbre la messe,
assistè de 24 prètres et de la chapelle musi-
c;de de Milan.

Le corps est parti pour Trieste à 5 heures
du soir

Le testament de don Carlos
L'« Univer s » eommunique la traduction

fiancaise du testament politique, écrit entière-
ment par don Carlos, lui-mème, en. espagnol
1© jour cie l'Epiphanie de l'année 1897, en
son palaas de Lioredan, à Venise.

S'adressant aux Carlistes, don Carlos, dans
la première- partie de ce testament renouvelle
« à la face du monde » sa déclaration de foi
catholique. puis exbJortant ses partisans à per-
vir sa cause avec plus de dévouement encore
quand il ne sera plus, il ajoute :

« Noire monarchie est . supérieure aux per-
sonnes. Le Roi ne meurt pas. Quand vous
ne me verrez plus à votre tète, vous con-
tinuerez comme de mon vivant à acolamer le
roi lég itime, traditionnel et espagnol et à com-
battre pour les principes inscrits dans notre
programmo. »

L'Espagne au Maroc
Une certaine insubordination règne parmi

les troupes espagnoles, qui sont sur le poir>
de partir pour Melilla. •

Hier soir, les hommes d'un bataillon Ont
menace de leur baionnette leur colonel et plu-
sieurs offi ciers.

Plusieuis officiers des casernes vOisines gont
accourus -et lont réussi à rétablir le calme ; on
assure que toutes les cartouches ont été reti-
rées provisoirement . aux troupes*

MADRID , 23. — Air moment du départ d'|in
train qui eromenait des troupes à Malaga, les
familles des soldats ont essayé de 's'opposer à
ce départ. - .

Dos bagarres se sont produites au oours
desquelles une dizaine de personnes ont été
blessées ; 18 arrestations Ont été opérées.

D'impuriante s mesures de sùreté ont été-
prises pour l'embarquement des renforts qui
vont suivre . - ;

Le rogui avance
TANGER , 23* — On apprend, par courrier

special , qne le rogui a transporté son camp; au
nord est ite la ville.

Ses forces ne sont maintenant qu'à 5 heures
de marche de la méhalla chérifienne.

ALGESIRAS , 23. — Les indigènes de la
frontières de Melilla disent que la guerre
sainte a eie proclamée dans le Souk et croient
que beaucoup de Marocains s'uniront à Ja
harka. ' :: - ' . ¦-

Le chiffre offieiel
des pertes espagnoles

MADRID . 23. — La « Correspiondencia de
Espana » nublie la dépèche suivante de Me-
lilla :

« Les pertes des Espagnols au . oours du
combat de ia soirée du 20 et de la nuit du
20 et du 21 juillet, s'élèvent à 30 morts et
56 blessés* »

L'aérostation en Angleterre
Piquée àu ' vif par les travaux et les expé-

riences du oomte Zeppelin et par une crainte
peut-ètre chimérique de l'invasion d'une flotte
aérienne germanique, la Chambre des commu-
nes nommait demièremenl une oommission
pour s'occuper du problème de la oonquète de
l'air.

Cette commission a été forìnée de quelques
hommes Choisis parmi les sommités scientifi-
ques du Royaume-Uni. Le célèbre Raylèigh
en est le président.

L'« lllustrated London News » a donne les
portraits aes membres de cette oommission,
on y voit figurer un jeune savant d'origine
suisse ancien élève du Collège de Genève,
membre de la Société Royale de Londres, M*
Ernest Pètavel*

la, nailon bri tannique. Le prétexte était d'ail-
leurs d'une rare msignifiance. Une poignée
d'aventuriers anglais, ayant entrepris une ex-
pédition quelque peu téméraire dans une par-
tie 1 ointaine du globe, avaient oomplètement
échoué. Et cette affaire, qui n'était rien en
sol, menacait de passer au premier pian de
l'histoire. internalionate. contemjpiora-ne. Si im-
prudents qu 'ils se fussent montres, ces Anglais
élaien t nantis d'une diarie octiOyée p^r le gou-
vernement de leur pays. Ceci n'était un secret
pour personne — le fait étai t notoire dans
toules les chanoelleries eurOpéennes. Et en
dépit de cela, rem'plerfiuf,:d'Austrasie avait pris
sur lui d'expédier un télégramme de félicita-
tions au chef de l'Etat qui avait repoussé avec
succès l'attaque des Anglais... Attaque qui n'é-
tait mème pas une invasion — tout au plus
une démonslration. Les intérèts d'aucune au-
tre puissance ne se trouvant lésés en rien,
toute intervention du dehors pouvait à bon
droit étre considérée oomme injurieuse. 31.
Sabin savait que nulle autre main que la
sienne n 'avait déchainé l'orage. Il siourit en
déposant les journaux, et se remit à déjeuner.

— Mlle Hélène- est-elle levée ? demanda*t-
il au domestique qui le sèrvait.

Celui-ci alla s'en informer et revint presque
tout de suite. Mlle .Hélène était levée depuis
plus d'une heure. Elle venait de rentrer après
avoir fait. une promenade et s'était fait mon-
ter à déjeuner dans sa chambre.

— Allez lui dire ,fit M. Sabin, que je lui se-
rais très obligé si elle voulait prendre son ca-
fé ici . J'ai des nouvelles intéressantes à lui
communiquer.

Hélène enlra presque aussiLòt. M. Sabin la
salua avec toute sa courtoisie habitueile, et

— Ce n'est pas possible! s'écria-t-elle.
— C'est ce qu 'aurait dit le monde entier,

il y a seulement huit jours. Par le fait, ce
n'est pas aussi imprévu que nous nous plai-
sions à le croire. L'orage oouve depuis quel-
que temps déjà. C'est nous qui avons été a-
veugles. Un petit nuage pas plus grand que
la main a grossi peu à peu au point d'assom-
brir maintenant tout le ciel.

— Cela présente-t-il aucune importance à
notre pjoint de vue?... demanda-t-elle.

— C'est le triomphe aasuré ppur nous ! ts'é-

Demière Heure
Trombe devastatrice

DULUTH (Minnesota), 23. — Une trombe
s'est abattue sur le Minnesota.

Trois hommes ont été tués et une vingtaine
de maisons démolies.

Les dégàts s'élèvent à un million et demi
de dollars*

En Perse
TEHERAN, 23. — Les légations russe et an-

glaise ont annonce òfficiellement au ministre
des affaires étrangères de Perse, que leurs
gouvernements respectifs reoonnaissaient le
uouveau chah et qu'ils feront tous leurs ef-
forts pour hàter le départ de l'ancien souve-
rain. i

Pertes maroeaines
MELILLA, 23. — Selon dea renseignements

fo urnis par un indigène, la harka aurait eu
trois cents tués et un nombre très considéra-
ble de blessés au cours des oombats livrés
jusqu'à présent.

MELILLA, 23 .— La matinée de jeudi a été
tranquille. Dans l'après-midi on a entendu une
légère canonnade aux avants-ppstes.

L'anniversaire
de la constitution turque

SALONIQUE, 23. — La ville se pavoise et se
preparo à célébrer vendredi, le premier , an-
niversaire de la proclamation de la constitu-
tion.

Le programme dès fètes oomprend un dis-
cours politique qui sera prononcé par Djavid
bey, ministre des finances, au nom du gou-
vernement, puis une grande revue militaire,
des réjouissances pOpulaires et un banquet
au cercle militaire.

Le député de Salonique est arrivé jeudi
soir.

Une grande reception a eu lieu en son hon-
neur

La crise franeaise
PARIS, S3. — Interrogé sur ses projets, M.

Briand a dit ceci :
« Profondément touché de la marque de

confiance qui m'est donnée, en toute sincerile
je la crois prématurée.

» J'estime que ma carrière politique n'est,
en effet, pas enoore assez longue pour justi-
fier un tei honneur.

» Je ne dissimule ,pas les difficultés aux-
quelles je  vais me heurter et j 'eusse préféré
qu 'un autre fà t  appelé à résoudre.

» Mais je ne me déroberai point et vais voir
d'ici Vendredi un oertain nombre de notabili-
tés politiques et s'il en résulte l'impression
que ina personne peut ètre un Obstacle à l'u-
nion des républicains je n'irai pas plus loin.

» Une dpcision definitive reste donc subor-
donnée aux oonversations que je vais pour-
suivre près des dites notabilités. ».

Comment on fait la grève
en Amérique

. KENSEA.̂ (Wisoonsdn), 23. — Au Oours d'une
grève de tanneurs, des désordres se pont pro-
duits*

Trois ouvriers ont été blessés à ooups de
revolver, un quatrième a été assommé à ooups
de barre de fer.

On a demandò au gouverneur d'enyoyer la
miJsce pour rétablir l'ordre*

de coutume.
— En vous levant si tard, vous perdez la

plus belle partie de la matinée, lui dit-elle
d'un ion enjoué. Je me promène sur les falaises
depuis huit heures et demie. L'air est délicieux.

Elle enleva son chapeau et se versa une
tasse de café. Un incarnat éblouissant oolo-
rait ses joues, et ses cheveux, un peu óbou-
riffés par le vent, encadraient son front d'un
vaporeux nuage. M. Sabin la regardait curieu-
sement.

Vous n'avez pas, je suppose, parcouru les
jourtiaux du matin, — d'hier soir, devrais-je
dire plutòt?

— Les journaux I rép)ondit-eIle dédaignease-
ment. Vous savez bien que je ne lis jamais 'an
journal anglais. Reynolds m'a dit que vous
désiriez me parler. Y a-t-il des nouvelles ?

— Il y a de grandes nouvelles, si grandes
mème qu'avant la nuit la guerre j sera proba-
blement déclarée.

Ee sang se retira de ses joues. Elle re-
garda son onde, bianche conùnè sa blouse
de linon.

liiuwnr
SAVON

SAVON MOU À BON
MARCHE.

La moitié d'un morceau
doublé de
SAVON SUNLIGHT

dissous dans 1- H litre
d'eau bouillante, donne
un excellent savon mou,
pour la préparation
d'une lessive de savon, ?
qui remplacé toute

lessive en poudre.

Pour les mani d'estomac - .
s évanouissements,

les maux de coeur
mez le véritable Alcool de Menthe et
imomilles de Golliez avec la marque :
l Pàlmiers ». Se trouve dans toutes les phar-
cies à fr. 1.— et fr. 2.— le flacon.
Dépòt general :

pharmacie Golliez, Morat
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C-T Ceux de nos abonnés qui n'auraient
s acquitté le rembours, pOur l'abonnement
. second semestre lors de la présentation de
carte par le facteur sont instamment priés
la retirer sans retard dans les bureaux de

ste.

l'acoomplissement de tous nos désirs. Lorsque
Knigenstein est venu me trouver, j'ai bien
vu toute de suite cju'il était die blonne foi ,
mais je ne me doutais guère que nous fussions
si près de la fin... Je comprends maintenant
qu'il se soit montre si jmpatient.

— Sont-ils engagés à fond avec vous ? )de-
manda-t-elle.

Un instant il demeura pensif.
— Pas enoore. J'ai leur pitìomtesse, mais je

n'ai pu jusqu 'ici remplir tous mes bngage-
ments. R s'agit d'aboutir ,maintenant l Jamais
celte dpééche n'aurait été ex^pédiée si nous
n'avions élé en marche ensemble... Peut-ètre
auraien1-ils été plus sages de ne pas tant se
presser. .. Mais baste ! le vin est tire, il faut
le boire. .. Et cette occasion était bop belle I
C'eiìt été folie de la laisser échapper...

— Ctmbien de temps vious faut-il pour com-
pléter votre ceuvre?

Le visage de M. Sabin se rembrunit. Dans
la joie du triomphe, il avait pour ainsi dire
oublié les petites difficultés de l'heure pré-
sente. Diplomate subtil, il était oonnu dans
toute l'Europe pour avoir machine et mene
k bica rent jntrigues oompliquées, des eOOi-
plots de la plus haute impiortanoe. Et le succès
ocuiO-nnait depuis longtemps ses efforts, qu'il
avait 'quelques droits de se refuser à envisa-
ger la possibilité d'une défaite. L'obstacle qui
s'opposait à lui était d'ailleurs insignifiant...
tei un bucheron qui se trouverait en face
d'un coudrier à arracher, après avoir défréchi
toute une forèt de chènes séculaires...

— Il faut, dit-il lentement, que mon 'oeuvre
soit termiuée sans retard. n y manque bien



Sage-Perniile Diplòmée
Mme. PELLET
Traite la grossesse à toute epoque

Consultations tous les jours.

VINS EN GROS
JOSE RIBES, propi iélaii e, MOUDON

J'offre mes vins importes directement des caves de la propriété
de mes parents aux prix exceptionellement bon marche oi-bas,
franco en gare Moudon :

Ctiauef tes de vin
en tous genres

En vente à l 'imprimerie GESSLERKue Gourgas 16 Plain
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Banque de Sierre -- Sierre
CAPITAL ACTIONS, 500.000 Fr.

4 0111 pi e de Virements a la Banque STationale Mulsse
Ouverture de Crédits en compie - courant

Prèts sur hypothèqueM
STous boulfions le 4 % eu Caisse d'Kpargne.

La direction

En 2-8 j ours
les yiAtre* et toutes grotseur» au cou dispa
r _.i--.nt : 1 flac. & fr. 2.2:0 de mon eau anti
gùitrrcute suffit. Mon huile pour Iti ortsilU t guér
lout sussi rapidement bourdonnement et du-
reti d'oreillet, 1 flacon fr. n.- o

». FISCHKK, méd.
h «irub Appenzell Bh.-E.) 7K
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50.—
56.50

52

par 100 litres 200 et 300 litres 500 et 600 litre
"Ven irell
Montagne
San-Ja urne
Taratone
Rosé très clair
Hèus

quantità importante

- 38
« 40
« 46

. 60

demandez les prix spéciaux

1908
1906

Par
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avec 2 °j 0 d'escompte ou à 3 mois net I t TANNERIE. t '
Fùts de tonte grandeur a disposition des clients L^n , lk _ . , _ _ _ . ICESAR CALDI
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Pas de voyageur et donc pas de frais

L'INDICATEUE
industriel , agricole et commercial

du VALAIS , pour 1908 - 1909
est en vente à l'imprimerie (JESSLEK , à Sion et
cìiez M. Mussler , libraire , Marscliall M. Bib l iothèque de
la Gare, Mme. Vve. Boll , à Sion. M. Walter - Amacker
libraire Sierre , et a la Bibliothèque catholique , Sl-Mnurit

Relié : frs. 1.90
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par la méthode sinopie

J. Kessler
dans la plupart des cas de rhu-
matisme (aussi anciens) , maux d'es-
tomac persistants, goitres et gon-
flement du cou , abcès dangereux',
blessures etc. au moyen des remèdes
simples et inoft 'ensifs de

J. Kessler
succ. Albin Hlkller , I _ S .-1K. I_ Z , Thur-
govie. Certificats et attestations sur les
resultata obtenus gratis et franco.

Fabrique de eàbles mótalliques

E. Fatzer Romanshorn
o^re

\
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Càbles en fil de Fer et Acier
jasp.aux plus hautes résistences

poiir ascenseurs, grues etc, galvanisés et non

Faiblesse de la v essie
A. l'établissement „Vibron ". Je vous infor-

me, que notre garcon est maintenant en par-
faite sante et très gai ; son mal (faiblesse de
vessie et mouillage du lit) a complètement
disparu. Mes vifs remerciements pour le suc-
cès de votre traitement par correspondance.
Stolta (Palatinat) Jean Winklinann, tuillerie.

Adresse: Institut medicai „Vibron " à
Wienacht ìirès Rorsehacli.

Cables pour funiculaires et transports aériens.
Machinerie speciale pr la fabrication de longues piòco.
Càbles pour poteaux de conduites électrique, etc.
Cordelettes en fil de fer et acier pr. tout usage

*,«_».Maladies des femmes et sexuelles
de tout genre sont traiteés pai- correspon-
dance et guéries par des remèdes inoffensits
à la Clinique „Vlbron" a Wienacht
près Rorschach. Consultation tous les
jours de 8 heures à midi. Brochure contre
envoi de 30 uts.

0_Et _̂ J _̂LI> _K;«
A l'établissement „VTBRON". Je vous exprime me. vus rem._ rciemonts poni- I

guérison rapide des accès de e rampe», dont souffrait mon £ia , qui a suivi votre traite
me__t par correspondance. Guillaume Bethe. Finlltedt (Brunswick), ,inille f, ISCR

Adresse : Institut medicai . .VIURI.X-' i» Wieuacht pi-i* . K >r«chii i.h.

Mars, la mysiérieiise
A une dislance plus grande du soleil que

ne l'est noli e Tene, so trouve un autre monde,
que les as'ionomes ont appelé Mars. Ce nom
lui vient de la teinte rougeàtre do sa lumière,
qui raj.jvelle un peu celle du sang, symbole
clu dieu de la guerre.

Cet ati tre monde, comme la Terre, est une
planète que le tout puissant soleil fait tourner
autour de lui avec rapidilé. Seulement comme
sa imne celeste, son orbite, pour parler plus
scientifi quement, est plus longue que celle de
notre g_ .be, il s'ensuit, qu 'il lui faut plus de
temps poui la parcourir entièrement. De $,c
fait , l'Alinea de la planète Mars compte 687
jours au lieu de 365 oomme la nólre. Ce mou-
vement de translation autour de l'astre du
jour , combine avec celui de la Terre , fait que
ce monde de vloisin ne nous apparaìt que tous
les deux ans.

En iiK)9 ,Mars se trouvera dans l'une de ses
meilleur e s périodes de visibilité, brillant à Tesi ,
puis au sud-est , pendan t l'été et l'automne.
Sa residence , durant toute cette année , fiera
dans la coiistellatiion zodiacale des Poissons,
groupe éloilé visible sous le grand Carré de
Pégase. Cette partie du fi rmament est faci-
lement rcconnaissable; il suffit de regarder
le soir à l'est, vers 11 heures en juillet , 10
h. en aoùt , puis au sud-est , assez haut , en
Beptenibre et octobre, dès la nuit tombante.

Le mystérieux monde de Mars ne gravite
pus, à chacune de ses apparitions, à la mème

La vie de la terre
—- .«_.-_ ¦

M. l'abbé Moreux , directeur de l'Observa-
toire de Bourges, expose dans la « Revue
des Idées » les (jauses des tremblements de
terre. Notre planète, gazeuse à l'origine, a
commence en se solidifiant, par prendre une
form e sphéri que. Mais, le noyau en fusion con-
linuanl à se rétracter , l'écorce solide s'esl trou-
vée trop grande et a dù se plisser piour rester. èn
contact avec. son soutien intérieur ; elle tend
à piendre la forme d'un tétraède dont les
faces soni représenlées par ^es dépressions
des montagnes. A mesure que le noyau in-
lerne se refroidit , de nouveaux affaissements
so. produisent; ils suivent toujours les an-
eiennes li gnes de fracture , c'est-à-dire les mas-
sifs mentagneux qui bordent les principales
dépressi'.ns de la croùte terreslre. C'est polir-

li

— Vous n'avez donc pas réussi k obtenir
ce quc vous vouliez de lord Deringham?

— Non.
— Dans ce cas, comment oomptez-vous vous

procurer ces iameux documenls?
— Pour le moment, je n'en sais trop . rien.

11 esl possible que dans une heure ou deux
je sois plus avance. Peul-ètre faudra-.- ving t
quatre heures. C'est le dernier délai.

La jeune fille s'approcha de la fenèlre el
demeuia un bon moment immobile, les mains
C-.i_ .e3 derrière le dos, les yeux fixés au de-
hors. M. Sabin avait allume une cigarette .

Ce fut elle qui prit la parole:
~ Vous réussirez à la fin , oomme vous

réussissez toujours...
Le tou de sa voix manquait d'enthousias-

nif. 11 leva tranquille ment les yeux, jet du
bout do l'ongle, fi t  tomber la cendre de sa
cigarette.

— Vous avez raison, dit-i l ,je réussirai. J' ai
seulement à regret ter une petite erreur de cal-
cul. Il mo faudra plus longtemps que je ne le
croyais. Knigenstein doit ètre dévoré d'itnpa-
tience, et j 'ai peur qu 'il ne se mette a .me iliar-
celér. Pourlant , en fin de compte, il n'a qu 'à
s'en prendre à lui-mème. Pourquo i précip i-
ter inul.ilemen t les choses?...

Elle se détourna de la fenètre et s'appro-
cha de lui Son visage portail une expression
que M. Sabin n'y avait vue qu'une seule autre
fois, et dont le souvenir ne laissait pas de
l'inquiéiei à ses heures.

— Je désire ,fi.elle , que vous me compre-
niflz bien . Je n'entends pas qu'il arrivé rien
de fàcheux aux Deringham. Si vous pouvez
ohttìnir par la ruse ce qu 'ils possèdent et ce

qui vons est nécessaire, fort bien ; sinon, re-
noncons-y. Je ne veux pas qu'on emploie la
violence. Vous devez vous rappeler que lord
Volfenden vous a sauvé la vie ! Je ne veux
entendre parler d'aucun projet qui leur soit
funeste.

M. SaLin la regarda fixement ..Une pelile
plaque rouge marbrait ses joues pàlies el il
vii. .nembier ses doigts effilés, tandis qu 'elle
jouait avec une petite cttiller prise sur ja ta-
ble. Le regard dc M. Sabin se fil dur j et tail-
leur :

-*>- Dois-je clo-mprendre, proniraiQa WI lente-
ment et en articulant chaqu e mot avec une
netteté voultie . que vous ètes prète à sacri-
fici- la plus grande cause crui nil jamais ins-
piré u?t patriole à la vie d'un seul homme?
J'en suis a me demander si vous vous ren-
dez bien compte de la silualion actuelle. Gom-
prenez-vous que TAuslrasie accepté noire n<ro-
position , qu'elle est prète à exécuter toutes
nos vokmlés ? Que seulement quelques mi-
séiables feuilles de papier nous séparent du
succès le plus compiei, .le plus glorieux ? Pen-
sez-vous que ce soit bien le moment d'avoir
des sciupules ou de fairo du sentiment?. ..
Si je ne m'acquitte pas de mes obligalions
envtàrs Knigenstein, non seulement je serai
déshonoró à jamais , mais votre cause sera
en fumèe... Je ne donnerais pas qualre sous
de ma vie. Hélène, vous perdez la lète . Vous
étes folle , ou pis encore !

Le visage blème, les yeux flamboyanis , il
semblait hors de lui de colere.

Elle lui tint tète sans s'émouvoir.
Manifeslement, cet homme redolite de tant

de gens ne lui inspirai! aucune crainte.
— Je suis en possession de toute ma raison,

et je parie très sérieusement, dit-elle avec cal-
me. Ou bien noire victoire sera une victoire
sLratégique , ou elle ne sera pas. Je vous soup-
eonne de tramer quelque chose de louche ou
de violen ' piour vous emparer de ces papiers.
.le vous lépèle que je ne veux pas le per-
mettre I

Les lèvres de M. Sabin se c-risp èrent de
dédain.

— Cesi peut-ètre moi qui perds la tète, fit-
il. Je puis à peine croire , en tout cas, que
ne rève pas ! Est-ce bien là Hélène de Neus-
trie, cette fière princesse issue d'une longue
li gnee de souverains, la fille des lois, qui
tremble et pàlit à l'idée d'un peu de sang
verse pour le bien de son pays?.. . J'ai bien
peur , ajouta-t-il avec une ironie cinglanle, de
ni 'è! re liompé sur Volre compte. Vous portez
le plus beau nom qui sott; mais votre cceur lesi
celui d'une griselle... Est-ce pour votre Vol-
fenden que vous avez peur?

— Un flot, de sang monta au visage de la
jeune fill e Mais elle demeura silencieuse, fi-
xant sur lui un regard calme et hautain.

— Pota une fiancée ,repril, lentement M. Sa-
bin, permetlez-moi de vous dire que votre
anxiété est quelque peu déplacée.. . Ce que
vous demandez , je suppose, est un Bauf-conduit
pour voire amant... Je voudrai bien savoir ce
qu 'l lenii...

Elle eut une brève exclamation et lui cou-
pa la paiole d' un geste d'une dignité royale.

— Assez ! Je ne vous ai jamais auliorisé à
vous mèler de mes affaires personnelles. Com-
prenez une fois pour toutes que mème quand
vos supplositions seraient vraies, ce serait mon
affa i re et non la vòtre .Quant a Henri, il au-
rait bonne gfàce à se plaindre ! Lisez les iour-

noux e! diles-moi ce que vous pensez de lui I
Ils rappotient assez librement ses faiis et ges-
tes... Sa conduite est singulièrement exem-
plaire , n'est-ce pas ? Il est le modèle de tou-
tes les- vertus.

Elle eut un sourire dédaigneux et t>e détour-
na cornine poui sortir. La situation devenait
trop tendue pour que M. Sabin se permit plus
longtemps le luxe de donner libre oours à
sa colere. 11 redevint l'homme calme, senso
et persuasi! qu'il élail d'habitude.

— Ne vous ìetirez pas, je vous en prie,
dit-il. Je iegiette que vous ayez lu toutes ces
histoires — je regrette enoore davantage que
vous y ayez donne foi. Gomme vous le savez
fort bien . les journau x exagèrent toujours. Je
ne crois pas qu 'il y ait un mlot de (vrai 'dans >a
plupart  des choses qu'ils raoonlenl. Je reoon-
nais cependant qu 'Henri n'a pas toujours été
raisonnable. Mais il est jeune , et On pourrait,
jusqu 'à un certain point , lui trouver des ex-
cuses... Au surp lus, sa conduite n'a rien à
voir ici. Votre mariage avec lui n'a jamais
élé présente comme un mariage d'amour. Ce
n'est pas un méchant garcon , et il a de l'étoff e
en lui cioyez-moi.-. D'ailleurs, cette union
n'es! qu 'un anneau indispensable de la chaìne
de notre grande entreprise. A Vous deux, vous
représentei ez les deux branches de la famille
royale de notre pays. Voilà le ptoint essentiel.
11 faut. l'épouser. Après quoi, mordieu !... Vous
serez iibie de suivre les penchants de volre
coeur I. . .

De nouveau il avait fai t fausse mute.
Elle le regarda, les so urei ls froncés, les yeux

étincelants de courroux.
— Volre cynisme me fai t hj orreur , dit-elle

avec une indifination oontenue. Je suis peut-

ètre ainhiuieuse, mais c'est pour le bien dc
mon pays. Si jamais je monte sur le Iròne , lina
cour ne sera pas ce que vous pensez. Nous fe-
rons voir au monde civilisé qu 'une femme
de maison sait pratiquer la vertu et l'impose*
autour d'elle!...

11 haussa les épaules.
-- En cela, ma chère, vous agirez cornine

il vous plaiia. Vous ferez de votre cceur w
que bon vous semblera. Au reste, je suis dis-
pose à croire que vous pouvez avoir raison.
Les nobles sentiments que vous venez d'ex-
primer ne. pourraient manquer de faire de tous
nos bons bourgeois vos très humbles escili-
ves... Mais , croyez-moi , soyez raisonnable. Ne
pensez plus à ce jeune Ang lais , pour le mo-
ment du moins ... Il ne peut en résulter que
des etmuis .. D'ailleurs , que ne se le i.ient-il
pour di' ?... On l'a refusò, que diable!. , - Qu 'il
aille se faire pendro ailleursI ...

— J'aime la ténacilé. C'est un homme, Et
non pas un panlin arliculé , uno gravure eia
mod.r-1...

— Hélène, à quoi sert que nous le discu-
tions. 11 n 'a rien à craindre de moi . Soyez rai:
sonnable, cubliez le. 11 ne peul rien èlre pour
pour vous Vous le savez assez . Un avenir
plus grand vous est réserve.

(A buiVTe]

lignea sombres et parallèles qui zébraient tonte
la surface de l'astre. Sa découverte fil. grand
bruit ;  on alla jusqu 'à dire 'que ces sortes de {ca-
naux, construits très gèométriquement, il est
vrai, élaient l'oeuvre d'ètres intelligents, par
conséquenl des habitants de cet autre Béjour.

On ne peut encore se prononcer ni d'un
coté , ni de l'autre , et bien des années se pusse-
ront , sans doute, avant que l'on sache d' une
fat ,-on definitive ce que sont oes prétendus
canaux , systèmes d'irrigalion artificielle. Mais
les pouvoiirs toujours grandissants de l'opti qu. ,
secondes mème depuis peu par la pholo-
grap hie celeste, laissent espérer qtie l'on
n'est pas loin de résoudre , en grande partie
du moins , le fameux problème marlien.

distance ; au contraire , son éloignement va-
rie éuormément . En 1901, par exemple, il
trònait à plus de 100 millions de km. du globe
qui nous porte. En 1903, 1905, 1907, cet abìme
ceiosie sYsl peu à peu rétréci , et pj endant l'au-
tomne de cette année, Mars passera k une dis-
tance moitié moindre ,soit 58 millions de ki-
lomètres.

58 millions de kilomètres ! Se représenle-
t-on un lei chiffre ? En admettant qu 'un che-
min de fer puisse franchir l'abìme qui nous
separerà de Mars au mois de septembre , et
dévoial. l'espace au laux de 100 kilomètres à
riieuie , ii ne .lui faudrait pas moins de 67
années ponr atteindre la première station mar-
tieime! La vie entière d' un mécanicien se pas-
serai aoisi à chauffer , à ehauffer loujours et
sans cesse la machine frémissante sans
un inslan! d'arrèt, devrait voler vers ce
monde inconnu. Et c'est là, rappelons-le nous ,
la distance la plus courte qui puisse nous sé-
parer de Mais.
¦ Void plus de 250 années que les aslonomes
du monde entier braquent leurs télesoopes sul-
la mysiéiieuse planète Mars. Bien des ' décou-
vortes onl été faites et les connaissances géo-
graphiqaes de ce monde augmentent à cha-
cun de ses retours. Les continents , les mers
(du moins ion leur donne ce nom), Ies neiges
polaires semblables à celles de. la Terre , toul
a été ìeconnu , classe, dénommé. A l'heure
actuelle on recherché une ile martienne avec
la mème ardeur que mirent Christop he Co-
loni b et Vasco de Grama à découvrir les oon-
tinents et les mers de notre propre planète.

L'année 1877 est une date importante dans
l'histoire de Mars. C'esl , en effet , à cette epo-
que que l'astronome Schiaparelli décou-
vrit, sous le ciel pur de l'Italie, ces curieuses

quoi l'Italie et l'Améri que du Sud , entourées
de mers très profondes , sont oonstamment vic-
times d'éiuplions volcaniques et de tremble
ments de terre . Le jour loù toute l'écorce se-
ra devenue trop épaisse pour se prèter à des
os . illaii.ms , les gaz comprimés dans l'inté-
tietir du globe ne Irouveront plus d'issue, et
d'épouvantables convulsions feron t de la terre
une seconde lune, d'où la vie aura dispar ii .
Ce? menaces sont heureusement lointaines.
Mais avant ce catael ysme final , que de mal-
heurs à craindre ! « Bien souvent, on a cru
devoir rassurer les Parisiens sur la stabilite
de leurs boulevards. Je suis loin, dit l'abbé
Moreux . de partager cet optimisme. La France
se trouve tout entière non loin d'une grande
li gne de fracture , ainsi qu'en témoignent les
volcans d'Auvergne. D'autre pari , nous som-
mes trè s près de la dépression méditerranéenne
et le plissement ..des Alpes ne date pas de
loin. Quel géologue affi rmerait, qu 'il est ter-
mine ? Le réveil du vulcanismo dans nos ré-
gions sei a terrible . La contraction commen
tèe à Tesi de la France ne peut que s'ac
centuer jusqu 'à ce que la Manche soit réu
nie à là Mediterranée. »

auprè s de lui déclara qu 'il élail dans un étal
critique, fit couvrir le corps de giace et le
fit tra.iiBp.iler à l'hòpital. Il était à l'hòpital
depuis dix minutes , lorsque les médecins le
dóclarèreui. mort. On allait le transporter à
la morgue , lorsqu 'un médecin eut l'idée de
fuire intervenir l'électricité. A la surprise gè
néra le , sous l'action du courant , on vii le pré-
tehdn mort tressaillir , ouvrir les yeux et en-
fili reprendre connaissance. Deux heures plus
lard , il élait complètement rétabli.

' i • I V

VisHan t un jour l'éooj e primaire des fillettes
de Jassy, la reine de Roumanie demanda à
l'une d'elles :

— Savez-vous quel est l'auteur qui publie
des livres sous le nom de Carmen Sylva?

— C'est Volre Majesté!... répondit l'écolière
liien stylée par l'institutrice .

— Trè_ bien mon enfan t, mais piourriez-
vous me dire- ce quo signifie ce nom ?

A celio question imprévue, la fillett e ne sul
que répondie. Et la reine reprit :

— Je vais vous le dite... Quand j'étais en-
fan t, comme vous, j'aimais à me promener
dans les forèts de mon pays nata! et à y éoou*
ter le chant des oiseaux... J' ai voulu chanter
aussi cl rappeler dans mes chanls ce que j 'a-
vais ian i aimé... Et voilà pourquoi j' ai pris
ce nom qui veut dire, cri latin : Carmen :
chant , ei Sylva : f orèt 1

Un boulanger de Worcester (Massachusetts,
Etats-Unis) après avoir été officiellement dé-
clare mori , a été rappelé à la vie par l'élec-
iricilé. Terrassé par la chaleur , Remillard était
tombe sans connaissance. Un médecin appelé

Ce que signifie
CARME N SYLVA

Mort rappelé a la vie
par l'électricité


